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“Le Chateau du bois
dormant ”
—

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

Si Peau d'âne n'était conté,

j'y prendrais un plaisir extrême. -

Ce mot de La Fontaine, qui de

nous ne serait prêt à le répéter ?

Personne ne résiste à la séduction

d'un récit romanesque où tout est

"disposé pour l'enchantement de

l'imagination : le merveilleux des

aventures, l’imprévu des situa.

tions, le pittoresque du cadre, la

poésie des sentiments. L'arrivée

du Prince Charmant auprès de

celle qui sans s’en douter, attend

sa venue,telle est la situation que

Guy Chantepilcure a su renouve-

ler et rajeunir, en plaçant son ré-

cit dans un cadre historique qui

mêle ingénieusement le conte à

l'histoire et le roman à la réalité.

Si ce sujet est de c-ux dünt- les’|'
lecteurs ne se lassent jamais, il

faut ajouter’ que rarement Von

avait apporté à le traiter’ autant

de grâce, de délicatesse, d'émo-

tion, de charmante et -originale

fantaisie, que l'uteur n'en a vues

dans la délicieuse nouvelle dont

nous commençons aujourd'hui la

publication,

Tout le monde voudra lire “ Le
Chateaudu bois dormant.”

see ae ie. cc

On nous adresse le bulletin an-

“Tug dela.Sogiété ‘de Propagande

Coloniale, fondée à: Paris en

1892, dans le “but exelusif de

‘faire connaîtrenos’“colonies, leurs

produits et'lestavagkàdernos ex-

plorateurs:more.

“1° Pardes onférericés |publi
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> 2 néedEl'origine une dizai-

-|iphieetà l'histoire qu'on enseigne

Bisfils‘de France pour. que ces
lle iers cn connussent davanta;,

ur les grandeur ct les gloires

ivéritables.de led propre patrie,

   

 

Li iororable M. G. M. Déchène,
commissaire delAgriculture de la

‘province, est mortÀ Quétec, sa-

medimatin, À ve ait de rendre

| les ‘derniers dcvoirs:à son frère,

“| PHéhérab'e sénateur Déchène, dé

nelques jours auparavant,

d 1a’ maladieVa forcé de se
mettre aulitpour ne plus se rele-

ver.

‘Le défunt était l’un des membres
les plus actifs du cabinet Parent.

Sestalents et son arJeur combative

| avaient.fait de luile principal de:

"| Beater, de la droite à la Législatu-

re. Le. ‘parti libéral -perd en lui

l'üñ de ses chefs les plus aimés ct

les plus populaires, tombé dans la

force de l’Age ct dansla pleine
possesion de son talent.

Nous prions madame Déchène

de vouloir bien agréer nos hum-

bles mais sincères sympathies,

    

Tout le monde apprendra avec

plaisir que le Monnier, qui fait

avec tant de vaillance depuis un

an une lutte vigoureuse cn’ faveur

du maintien de notre autonomie

nationale, est en train de se réor-

ganiser sur des bases absolument

solides et durables:

Une compagnie à fonds social

avec un capital de $20,000 a été

fondée ct s'emparera de ce  jour-

nal dès l'expiration des délais

fixés par les statuts pour l'organi

sation de ces sociétés. En atten-

dant, M. Chicoyne éditera seul

“Le Pionnier.,” Il cena repris la

‘direction dès dimanche dernier.

L'article-F rogrammesigné par les
cing-directeurs provisoires de la

compagnie, MM. G.-N. Duchar-
me, Henri Bourassa, M. P., J.-A.
Chicoyne, C. Gdlinas ct T.-E.Nor-

mand, déclare que lc Pionnier se.
ra indépendant dc toute coterie

palitique, municipale ct finaicidre,

et étudiera les problèmes de lé

conomie sociale à la lumière de
l'enseignement chrétien. Sur ‘le

terrain. politique, ic-confrère s'oc
cupera de former “unc opinion
publique qui, libre d'attaches, im-
.pose le respect à tous les partis,”

et prendra uneattitude fermement

et invariablement nationaliste.
. Bravo! Il nous anivera sans

çombâttre ensémble,

’ —

“LeColon de la semaine derniè-

| re public’un long article où il s'ap-

-|‘pliqué à dégager la responsabilité

ide la Société de Colonisation au

“| sujet--‘des abus signalés dans la

| Défense par notre correspondant

«-Péribonka ”

ba upg bonesdit-il,est un des en-
 

  l'éritrée-de laa rivière, l'on voit 1un

certain nombre. d'établissements,

et plus loin la _ colonisation sem-

Bleine ‘pouvoir ‘continuer. Ny

u atl’pasun : certain moasieur,

(Péribofica:ou-autre) qui s’est fait
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| doje: de ous rencontrer ‘“et del.

s'est .contenté. ‘d'en

l'existence,
d'objection à croire que la socié-

té ‘a voulu y porter remède ”,
qu’ellea voulu .&mpêchér les

prétendus: colons de spéculer sur

les lots, de se mettre comme une

barrière infranchissable “entre les
colons et ln forêt,” et qu’elle a

fait vaillamment son devoir ; mê-

inc nous sommes convaincus qu'il
cn est ainsi,

C'est le gouvernement, paraît

constater,

Lil, qui.devrait'agir contre les spé-

culateurs, Lt le Colon ajoute

qu'il serait-.plus convenable de

prier la Société dé Colonisation

d'insister auprès des autarités pro-

vinciales pour faire ‘“ annuler cer-

taines.concessions de lots faites à

des gens qui n'y fontrien,”

C’est fort juste, et nous prions

‘par les présentes la Société d'agir

‘ainsi,
Quant à donner des noms,nous

n'y pouvons rien : la parole est à

notre correspondant, qui n'est

nullement un spéculateur, veuillez

le croire.
—

Un coñgrès de la jeunesse ca

nadienne-française ? Certes, nous

en sommes, et de tout cœur. Au-

cune entreprise ne saurait ame.

ner de plus grands bienfaits,

ne saurait avoir de résultats

plus salutaires à tous les points de

vue.

Notre jeunesse a donné, ces

années dernières, des preuves

d'une activité intellectuelle incon-

testable ; clle a provoqué le ré-

veil de nos aspirations patrioti-

ques ct déterminé un mouvement

qui aura la plus heureuse influen-

-ce sur les destinées de notre race,

sice mouvement est maintenu

dans la bonne voie, dirigé sclon

l’esprit de nos traditions. Pour

cela, il est nécessaire de s'enten-
dre sur la conception d’un idéal

commun ct les moyens à prendre

pour le réaliser.

C'est an sein d'un congrès qûe
pourrait s’élaborer un programme

d'action qui serait accepté de

.tous.

pr

VERTUS BIENFAISANTES

Il faut avoir expérimenté les vertus bien-
faisanies du BAUME RHUMAL pour ex.
pliquer la vegue dont il jouit dans le monde
médical.

Colonisation etindustrie

Le gouvernement d'Ontario a.

trouvé le moyen de faire servir

-| Pindustrie de la pulpe À l’avance-

ment ‘de la colonisation. Voici
comment le'problème a été réso-

le, d’après un joürnal ¢de la pro-

vince sœur.
Le gouvernement fait un arran-

gement avec une compagnie, lui
assignant un district oùelle aura le

| bat de semblables concessians est

de éréer un mouvementindustriel

dans les nouveaux districts et d'y

mettre l'argent eri ‘circulation dès

le début de la colonisation. Ainsi

toute concession dece’ ‘genre “re

pose sur ce grand principe, quele

bois devra être manufacturé en
pulpe ou en papier. Il faut cons-

truire des usines d'une * certaine

‘capäcité, etj'exportation du’ bois

n’est pas permise. Le fait d'assi-
gner ainsi une certaine région, ne

| nuit gn aucune façonà la coloni-
sation ;au contrair “sh,‘danstelle

| coneessinn,le soi”est‘propre à l'a-

griculture; ce sciun. encourage-

 

deVéfgent pour.ce

  heterdieign que de. pa
des hom es Pourcouper|le: bois. 

 

Nous : n'avons pas|

tario,

droit decouper du bois de pulpe.Le |

Pionerosde:

. lée; cet’ éloiguement- relatif.
    

sajoutérudnA chapitre à a.| géogra- ‘ilité de cet état de choses ; il |est-un,n véritable avantage pour tel ges se sont éteudus en mer, jus
colon.

“Par cet arrangement, non seu-

lement le gouvernement d'Onta
tio aide à l'établissement d'im-
portantes industries dans les nou-
veaux districts, mais de plus il
crée un marché pour du bois que

dansles vieux districts de la pro

vince, l'on est.obliré de brûler

dans lc travail de xlé%ichement, et

qui s’en va‘en fumnécau lieu d’ê-

tre une cause de revenu,

Bien que le gouvernement n'ex

ige pas de bonus pourles conces-

si0 15 de bois de puipe, il n'a pas

pour ccla négligé les intérêts du

trésor public, car sur chaque cor

de d: bois que les compagnies

sont versés dans le trésor d'Oa-

Rien, semb'etil, ne pourrait

empêcher notre gouvernement

provincial d'adopter un système

indentique pour encourager à la

fois la colonisation et l'industrie

dans nos rézions à coloniser,

 

MAUVAISE HUMEUR

La mauvaise humeur vient invariablement
de In souffrance. Les Pilules de Longue
Vie en vons donnsnt la santé vous rendront
gais et heureux Echantillon gratis envoyé
sue 1éception d'untimb,e de 2 cents. ClE
MÉDICALE FRANOO-COLONIALE, Muntreal,

POUR NOTRE REGION

Le budjet supplémentaire voté

par la Chambre des Communes,

la semaine dernière, comprend

plusieurs item pour les travaux

publics dans le comté de Chicou-

timi, Voici les principaux :

Anse Saint Jean pour com-

pléter les parations au

 

conveitissent en pulpe, 40 cents| cle

qu’à une assez grande distance

des côtes,

L'fe de la Martinique a été

souvent ravagée par des tremble-

ments de terre. Elle cest d'origine

volcanique, comme toutes les pe-

tites Ar tilles ; de même qu’à la

la Guadeloupe, à la Dominique, À

Sainte - Lucie, à Saint-Vincent,

ete, les montagnes de l'intérieur

sont d'anciens volcans éteints.

En 1767, un tremblement de ter-

re fitseize cents victimes à la

Marainique ; un autre, cn 1839,

plus de sept cents. La montagne

Peléc a cu plusieurs éruptions de-

puis que l'île a été colosisée par

les Français au dix-ceptième sit-

; l'une d'elles, en 1851, fut

très violente, mais c'est la premiè

re fois que le volcan montre l'acti  vité dont nous parlent les dépè-

ches,

l’eut-être mê.ne ne savons nous

pas encore toute l'étendue de la

catastrophe. Les dépéches lais

sent entendre que les volcans des

tles de Saint-Vincent et de  Sain-

te-Lucic sont aussi en  éruplion;

commeils sc rattachent à celui

de la Martinique, il est possible

que des désastres soient survenus

ailleurs qu’à la Martinique.

L'île où naquit l’impératrice ]o

séphine est, comme on sait, un

des deroiers débris de l'empire co-

lonial que la France posséda jadis

en Amérique et qu’elle perdit à la

suite de ses guerres avec l'Angle-

terre, E le forme un département

français représenté au parlement

par un sénateur et deux députés,

cette société ct fait des sacrifices
considérable pour (Caciliter aux
colonsl'accès aux territoires cn-
core inoccupés en leur accordant
le transport gratuit sur sa ligne.
Suulement, il s'en faut de beau-
coup que le chemin de fer attoi-
ge lous les endroits vers lesguel's

se dirigent les co'oaz Ces

niers,arrivés à Roberval, sont en-
core loin du but de leur voyage;
il leur

ders

faut s'embarquer sur un
vapeur pour traverser le lic avec
familles et voyages, ce qui coûte
encore àitssez d'argent pour mettre
Un peand nombre d'entre cux
dans l’imposibitité d'aller plus
loin,

Ces années dernitres, le gou-
verdemeut provincial a subven.
tionné une ligne de bateaux à
vapeur pour le transport gratuit
des colons du chemin de fer aux
diverses  colosies, Mais cette

il n'a pas encore jugé à

propos d'adopter la mém: ligne
de conduite.

 
année,

list ce que les colons devront
renoncer À ce secours sur lequel
ils comptent pour venir
chez-nous ?

Ce serait regrettable, ct la sai-

Son, qui s'annonce sous les plus

favorables auspices, t'en Liendrait
que foil mal s2s promesses,

s'établir

Nous espérons que le gouver-

nement étudiera cote question

sérieusement, et qu'il en arrivera

À sc convaincre qu'un service de

bateaux À vapeur est d: première

nécessité pour les colons du Lac

Sai.t-Jean.
—_——

Magasin a Départements

àPAQUET
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Butterick
“ Nous vendonsles patrons Butterick

et prenons les abonnements annuels
aus publications d= modes suivantes :
*< Métropolitan * —Delineator”—
“ Miroir des Modes * et * l'he Glass
of Fashion

«#533235IDIIIIEECCEEEEEESC

Ges Magasins sont
gs plus avancés

DE QUEBEC

POURQUOI ?
PARCEqu'il y a nulle part de mai.

son de commerce qui montre plus de
diligence à scivir le publie.

l'arce que l'on admet jamais ici de
marchandise douteuse i aucun prix.

l’Arce quenos prix sont les plus has
pour la qualité des marchandises que
wns vendons.

Parce que toutes nos ventes ont
four condition première lu satisfie-
tion pleine ct entière de lacheteur.

l’arce que loutes nos précautions
sont prises pour assurer le confort aux
c'ents, pour leur donner le temps de
chuisie et respecter leurs goûts parti-
caliers,

F4 aussi parce que nous avons cons.
tannuent des bons marchés étonnants
à offrir.
—————

Noies.—Offres insolites

Magnitiques branchés en couleurs
ntaiste pour garnitures où matinées,
29 pouces delargeur.

lrix régulier 20. Notre prix 17e
Sotes de ¢“hine et taffetas, Lrès jolis

dessins en couleursvives, pour grande
toilette.

Prix régulier 752, $1.00.
He,
Soie foulard, d’envers ni endroit,

très baux effets de siin, pour toitet-

Notre prix   Deux candidats en ballottage pour
LE BAUME RITUMAL

La gué:ison du rhume le plus opiniâtre les élections législatives qui vien-

nent de sc terminer en l'rance QUAI ...….…..…..…..….….….. 750

Le Tableau, Descente des

Femmes, rivière Sague-

nay. Nouveau quai... 3,000

L'Ile d’Alma—Enlèvement

desroches........….….…….. 1,250

Roberval — Elargissement

du quai... ….……….…..... 5,000

Saint-Alphonse — Répara-

tions an quai.......... 1,500

Saint-Fulgence—Améliora-

tions A la cage........ 750

Sainte-Anne--Quai...... 1,500

Tadoussac — Continuation

de l'égluse ct réparations

à l'établissement de la

pisciculture... ..... 1,000

Talonssac — Réparations

AU QUai..s+-+........ 1,000
Ligne télégraphique entre

Chicoutimi, Sainte-Anne,

Saidt-Charles et Saint-
Ambroise ...…......... 2,000

UNE VILLEDETRUITE
Jeudi dernier, jour de l'ascen-

sion, en moins d'une minute, une

catastrophe épouvantable à préci-
pité dans l’éternité plus de trente

mille êtres humains.

Il faut se reporter aux lointains

souvenirs de l'antiquité romaine,
il faut se souvenir de la , destruc-

tion de Pompeiet d'Herculanum

par des éruptions du Vésuve,

pour trouvér un parallèle rl Naf

freux malheur qui vient ,. de.sas

battre sur rile” de la Martinique,

l'une des petites Antilles, ct .de

détruire la ville de Saint-Pierre:
avec tous ses habitants, Pampét
fut enseveli sous une pluie de

cendres ; Herculanum sous une
couléede lave ; autant qu’on peut
s'en- rapporter aux informations
télégraphiques regues ‘jusqu'ici,

‘c'est une masse de matière. incan-

descente, tune pluie de feu,cproje-

 

tée avec une forgeivrésiscible par

le volcan . de la Martinique, :la’

|

|

montagnePelée, quià anéanti Ta

ville de- Saint-Pierreet sans doute

aussi- les’villages. ‘voisins. Saint

Pierre est à 1 5 “milles “environ, à

-vol.‘d'oiseau,”‘de la:monta eiPe-

    pas. suff pour. protéger;la.

contre:Teflioyable,ylolence’ 
par Wo, ;

JLT

“tant du Canadà que des“États-

“| conde: de tout son pouvoir; la

sont au nombre des victimes.

La population de l’île, d'après

le recensement de 1902, était de

203.781 habitants ; celle de son

chef lieu, Saint Pierre, de 26,011.

La très grande majorité des Mar-

tiniquais sont des hommes de cou-

leur ; on ne compte dans l'île

qu'environ 20,000 blancs, dont un

millier à Saint-Pierre. Ces chif-

fees ne comprennent pas les trou-

pes françaises détachées à la Mar

tinique, un bataillon d'infantzrie

coloniale, une compagnie de gen-

darmerie coloniale et trois batte-

ries d'artillerie coloniale, au total

environ 800 hommes, qui sont

principalementstationnés à Fort-

de-France.

Laville de Saint-Pierre est le

principal centre commercial; on

y compte—ouplutôt on y comp-

tait quatre banques, seize maisons

de commission, de nombreux

magasins de nouveautés, de pro-

duits coloniaux, etc. Les tats.

Unis, l'Angleterre, l’Italie, le

Danemark, la Suède et la Norvè-

ge,le Mexique, etc, y étaient
représentés par des consuls qui

ont probablement tous péri avec

leurs familles.

Les dépêches portent à 40.000

le nombre de victimes,

—

La colonisation au lac Saint-
Jean

L'œuvre de la colonisation dans

la vallée du Saguenay ct du Lac

Saint-Jean mérite d'être l'objet

d'une sollicitude toute particulière
de la part de notre gouvernement

provincial. [ly aliun champ
immense’ouvert A agriculture et

l'avenir de notre province dépend

en grand partie, du développe-
ment rapide de nos.terres à colo-

niser.
‘La’Sociétéde’‘Colonisation dé-

“ploie urie, activité fort louable
pour engager nos compatriotes,

‘Unis;à sb'diriger de cc côté.
"La‘compagnie du chemin-de

fer Québee et Lac:SalntsJean se

sui l’emploi judicieux du BAUME RIIU-
MAL.

L'installationpourl'éclairage
électrique

Dont le Grand Tronc se sert sur

sex trains, a regu une médaille

d'or à l'exposition prn américat

ne de Chicago.
 

Pendant la saison d’été, le che-

min de ferdu Grand ‘Tronc a

inauguré un système d'éclairage à

l'électricité sur plusieurs de ses

convois ; ct mêne des évantails

électriques ont été installés dans

les chars à diner et charssalons

où on sert le cifé, Le courant

qui sert à produire l'éclairage et à

mettre les évantails en mouve-

ment est produit par P'essicu des

roues, Cette innovation est fort

appréciée du public voyageur.

La Consolidated Electric Ligh-

ting and Equipment Company,

qui a fait l'installition de ce sys-

tème, a obtenu une médaille d’or

À l'exposition pan-américaine de

Chicago, décernée par un jury

composé d'experts en électricité

ct en chzinins de fer, après l’exa-

men critique des différentes ins

tallations d'éclairage sur les che-

mins de fer,

&Won
“elle myrnnture rat eur claque Loite des vralce

Pabretees L'AXANIVE GRURIO-QUININE.
remkle qui perrlt te sone vn onJour

——_

La Cie de pulpe de Metabotchouan

Cette compagnie vient de re-

prendre les travaux de sa voic

ferrée entre le lac Bouchette et

Saint-André de l’Epouvante. La

ligne devra être terminée le Ier de

juillet prochain. C'est M. Wm

Tremblay, arpenteur-géométre, de

Chicoutimi, qui dirige les travaux.

Les travaux au moulin depulpe

et À carton commenceront dés que

les plans.dela bâtisse auront dé
complétés. On sc. propose. del
construire autour: de l'étab'isse-

ment un village. commecelui des

chutes Sbawinigan; eur le Saint;  ipaantanilaetie:pangentrers“pat |
Maurice.

tes où matindes,
Régulier 75°. Notre prix Ze.

  

TOILES DE MENAGE
RARE OCCASION

Nappesdamassées, tontes grandeurs
de 44 à 1-4, equelipnes- unes légère-
ment défraîchies. Réduites de 33 à
50 pe. Toile damassée blanc argent,

on allemande, irlandaisse et
écossaisse. Réduction de moitié prix,

   

 

—_——

Z. PAQUET
(65-167-169-171

RUE ST JOSEPH, QUEBEC,

Téléphone 2171

 

d'exploiter les nombreux pouvoirs

d'eau que la rivière  Métabet-

chouan forme dans cette région

et de fire de I'Epoavante un

grand centre industriel. Son ca-
pital autorisé est de $1,000,000.

 

Feu M. Louis Gosselin

M, Louis Gosselin, arpenteur,

est décédé à Québzc, samedi der-
nier, à l'âge de 54 ans,

Le défunt avait fait partie du

premier détachement des zouaves

pontificaux. Quatre de ses .en-

fants lui survivent. Ce sont_Gus-

tave, Fanning, Oscar ct Joseph-

Louis-Maurice,

Le défunt était le frère de M,

FX, Gosselin, protonotaire, de

Chico :timi, auquel nous offrons

nos vives sympathies,

 

FÊTE VICTORIA
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<FNFOUISSEMENT DE:TRÉFLE,
VERT

Parle Dr Saunders, directeur des
fermes expérimentales,

Depuis plusieurs années, des

expériences d’enfouissement- de
trèfle pour enrichir le sol ont ain-

si été poursuivies, et il a été dé-

montré que l'on peut dans toutes

les provinces de l'est du Canada

et dans le climat de la côte de la

Colombie-Britannique, semer avec

avantage de la graine de trèfle

avec toutes les céréales sans di-

minuer le rendement du grain

pourl’année courante, et qu'après

la moisson du grain, le trèfle fait

une pousse luxuriante, faisant

l’effet d'une culture dérobéz pen-

dant la.dernière partie de In sai-

son, Le trèfle vert est d'une va.

levr spéciale pour le sol, en ce

que pendant la pousse, il sous-

trait de l'air de grandes quantités

    

       

   

  

‘| visionnement : d'humus,

| ajouté au sol est égal à celui que
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25: tis En aiitomne, ie ‘trèfle

aproduit une épaisse masse ‘de
verdure;"qui, si on’ I'enfouit, aug
menteconsidérablement” l'appri

; On a
trouvé que le‘taux d'azote ainsi

 

     

fournit une application de 10 ton-
nes de‘fumier de ferme à - l'acre,
La plante detrèfle pendant sa

pousse, puise ainsi dans le sol des

quantités considérables de potas-

se, d'acide phosphorique et de

chaux dont elle va chercher une

Fartic à des profondeurs que n’at-
tcignent pas quelques-unes des

‘autres plantes agricoles, Decette

manière, le trèfle est pratiquement

jusqu'à un certain point un  enri-

chisseur du sol en potasse, en aci-

de phosphorique ct en chaux.

L'amélioration considérable du

sol par ce traitement est renduc

évidente par l'augmentation des

récoltes dans bcaucoup de ter-|

rains, comparativement aux ré-

coltes desterrains contigus où il

n’a point été semé de trèfls, Pour

l'avoine dans unc série d'expé- d'azote qu'il emmagasine dans
—

rience, la premiére année, a été

"de28pour cent dansle.poids du

grainproduit etde78{pour cent
(de la'pailie. ‘La seconde année,

‘où il a été serné: de“l'ôrge dansla
‘même, séricde'sterrains sans -ap-
plication 'd'aucun aütre engrais,
l'aügmentation en poids“du grain
produit dans les terrains ensemen-

cés de trèfle a’ étéède «29<,pour,
cent et celle de la paille de 35
pour cent. Dans une série sem-
blable d'expériences avec des

pommes de terre,les terrains avec.

trifle ont présenté un gain moyen
en poids des tubercules de 28

pour cent, Ces expériences ont

été continuées d'année en année.

Les expériences faites en 1900,

avec de l’avoine, du blé, de l’orge

et des pommes dé terrc, confir-

ment celles des années précéden-

tes, ct démontrent de nouveau

combien cette méthode aide à

augmenter la fertilité du sol,

————{ep—-—

é 044DUT
scte slguatute rst air chaque hotte den vraîce

Tabiewes LAXAIIVE BROMO-QUININE,
2 reméde qui G<erit le rhume en Ge Jens,

 

 
 
 

  

es    
  

 

| om

  
chez les hommes de profession,

  

           

     

   
   

 

personnes qui s’

tion,

teau, et qu'après

   

     

 

Les troubles ovariens augmentent certainement en fréquence chez les femmes, et Ja raison pour

En visitant les différents hôpitaux de nos
villes, on est surpris d’y voir la majorité des

les femmes qui souffrent de quelques maladies
propres à leur sexe,

Ces femmes, lorsqu'elles sont entrées à
l'hôpital ont subi un examen et le chirurgien
en charge leur a dit qu’il leur fallait une opéra- .

Au point de vuc de l'opérateur, ces opé-
rations réussissent généralement, ce qui veut
dire que la femme meurt rarementsous le cou-

convalescence, sa santé ct ses forces lui revien-

mation grave et
au micux aller, car parfois les résultats sont
moins favorables et la terminaison de ces

troubles peut être fatale,
Ces phrases ne sont pas écrites avec l'intention

de censurer les hôpitaux, car ces institutions sont
des merveilles d'efficacité et de perfection, mais clles

sont une exposition véritable, concernant des faits très bien connus partout le monde et spécialement

y trouvent, se compte parmi

des semaines et des mois de

nent en partie.

Elle retourne chez
elle quelquefois guérie,
mais le plus souvent pour
voir ses troubles et ses
douleurs revenirdès qu'elle
reprend ses occupations,

Voici ce qui arrive à
la femme qui laisse s'ac-
centuer des troubles qui
lui paraissent d'abord in-
signifiants; elle paie sa
négligence d'une opéra-
pleine de dangers, et ceci

-
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laquelle ils deviennentsi dangereux est qu’ils se glissent chez elles, sans qu’elles s’en aperçoivent, les
premiers symptômes de ces maladies étant toujours assez vagues et difficiles à distinguer. Ce n'est
que lorsque la maladie est bien developpée qu'elle peut être parfaitement reconnue et diagnostiquée ;
alors elle csttrès difficile À contrôler, et les femmes doivent voir À se traiter dès les premiers malaises
qu’elles ressentent. :

Pour remplir ce but, elles verront à donner le meilleur soin possible À' leur santé, en prenant,
dès les premières manifestations de quelques troubles internes, le remède qui a apporté tant de conso-
lations à des cœurs si découragés de femmes misérables et souffrantes: les PILULES ROUGES.

La preuve du succès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles ovariens et
autres troubles spéciaux aux femmes, est appuyée sur des faits d’une exactitude indiscutable,

Danstoutes les parties du Canada et des Etats-Unis, les femmes guéries envoient leur témoignage
et des lettres de reconnaissance à la CIE CHIMIQUEFRANCO-AMÉRICAINE. Un grand nombre
de ces femmes avaient été conscillées d’aller à l'hôpital pour se faire opérer ; elles avaient négligé
leurs maladies au point de rendre impossible à leur médecin de famille tout espoir de recouvrance,  

«* Après avoir subi une opération dangereuse et souffrante, dit Madame Ed. Iébert, je revins chez nous
* découragée ct ne sachant que faire ; cette opération avait Été faite sur moi pour une maladie dontje souffrais
« depuis plusieurs années. Je résolus alors de prendre les PILULES ROUGES,et je puis dire maintenant
** qu’elles m'ont complètement guérie de mes maux.

“Ce n'est presque pas croyable, car après avoir souffert autant et avoir employé plusieurs médecins, il
= ue semble que cela tient du miracle. L'opération que j'avais subie avait cmpiré mon État au lieu de l'amé-

orer.
* Les Médecins Spécialistes À qui j'ai Écrit, m'ont donné de très bons svasells

= ~ “DAME ED, HEBERT,
y ** St Almé, Co, Richelieu, P, Qué."
 ares»

MADAMB JOSEPH BOUCHARD souffrait de maladies internes depuis 16 ans, avait été opérée
deux fois, sans résultats, et s'est guérie par l'emploi des PILULES ROUGES,

‘* Les chirurgiens de l'hôpital À Albany, m'ont opérée deux fois pour une maladie dont je souffraisdepuis
16ans. J'ai demeuré deux nusà l'hôpital loin de ma famille et toujours entre Ja vie et la inort. Après avole
** enduré ces souffrauces, je revins chez moi mournnte, et c'est là que mon mari me força d'écrire aux Méde-
** cins Spécialistes dont il avait entendu les louanges.

* Je leur écrivis sans avoir trop de confiance, car j'étais ai malnde, Commeje regrette sujourd'trul dene
pas les avoir consultés plus tôt et m'avoir ainsi évité tant de douleurs et de tourments. Dès que je come

“* meuçal à prendre leurs remèdes,je vis qu’ils avaient compris ma maladie ; je pris du mieux aussitôt et après
** avoir fait usage des PILULES ROUGES pendant plusieurs mois, je suisaujourd'hui complètement rétablie ;
* mes douleurs sont disparues, je travaille comme à Mage de 15 nus, je suis forte et rayonnante de santé et je
!* conseille aux femmes que l'on veut envoyer À l'hôpital, d'essayer les PILULES ROUGES et aussi decon-
* sulter les Médecins Spécialistes avant de 8e faire opérer, \af

JOSEPH BOUCHARD, !<< “DA
“a=re ME JON. 71 Rue Dallins, Albany, N, 1.9

. wed
Les médecins de la CIECHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE ont prouvé aux femmes cana-

‘diennes françaises, qu'ils sont honnêtes et sincères dans leur désir de donner aux personnes souffrantes
- le meilleur traitement que la science médicale puisse procurer et ceci aux plus bas prix possibles,

-=, + Ils ont supprimé les honoraires extravagants qui emptchaient tant de femmes malades de pouvoir
” obtenir les soins médicaux qui leur étaient nécessaires, miais qu'elles ne pouvaient se procurer vu les
frais etles dépenses qu’ils entrainaient. . .
¥ +" Ils ne demandentrien pour leürs consultations et donnent à la femme en recherche de la santé
! une opinion honnête de son état ainsi que le moyen À prendre pourse guérir,
“+"Si leurs bons conseils sont suffisants pour guérir, ils épargnerontle coût des médecines ; si Îe cas
‘demande traitement, leurs prescriptions sont À la portée des bourses les plus humbles,

: Ils sont des hommes habiles, d'expérience et consciencieux et la CIE CHIMIQUE FRANCO-
AMERICAINEest uneinstitution publique établie pour le bénéfice des femmes malades, où toutes,
sansexception, riches ou pauvres, y sont les bienvenues ct peuvent profiter également des avantages
qu'elle offre.

Les femmés qui demeurenttrop Join de Montréal et ne peuvent venir au bureau de consultations,

~
  

t écrire, donnant une description de la maladie dont elles souffrent et elles recevront par la
*- malle les memes conseils que si elles s'étaient présentées au bureau de consultations gratuites, au No.
.- 874 tue St-Denis, |
. 7 - Les femmes devront refuser comme imitations, toutes PILUI.ES ROUGES, vendues de porte en
porte, ai. 100 oud ssc Ja boîte, et aussi exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE-FRANCO
"AMÉRICAINEsoit sur chaque boîte ; c’est le seul moyen-d'avoir les véritables PILULES ROUGES

- es de sequéris rapidement, Co Te Ce
¥. Sielles ne. peuventles ‘obtenir de leur marchand, ellesleur seront expédiées sur réception du.
“prix,soc'la Bolte ousix boltes pour/g2:50. ‘Adresses vos lettres commesuit \ To

- “COMP.'AGNIEaIIMIQUI FRANCO-AMERICAINE, [

PE 4 Été «= Nos:574Rue St-Denis, Montréal;Canada; ‘
intra NEY
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* (Par M: Robertson, dOttaz

présencederaies blanches dans.ce
dernier, mais”il est” induDitable-
ment dû à des erreurs dans le

salage et lamanipulation du beur.
re. Sile sclest ajouté ‘au’ beur-
rependant “que ce ‘dernier est
encore dans une condition granü-

laire, et pas en trop grandes quan-

tités à la fois, de façon à ce qu'il
puisse se dissoudre rapidement

ct se distribuer À travers la masse

de beurre jusqu'à un certain point,
avant qu'on commence à le tra
vailler, il n'y aura’aucun embar-
ras provenant des raies. D'un

autre côté, si le travail cest com-

mencé avant:u'on y ajoute du

sel, comme c'est quelquefois la

pratique, le sel est alors jeté sur

la surface unie dont l’eau a été

retirée, et il en résulte que le sel

ne se dissout pas tout de suite,

mais reste pour quelque temps

dans une couche partiellement

dissoute entre la surface du beur-

re- ll y a probablement une es.

pèce de blanchiment du beurre,

par l’action chimique du sel, dans

une solution si forte, lequel effet

reste en arrière sous la forme de

raies blanches, quand le sel non

dissous disparaît finalement,

“L’exposé qui précède ne doit

pas être confondu avec la cause

du heurre marbré, qui cest une

chose différente, quoique si para.

doxal que cela puisse paraître, ce

soit aussi le résultat de n'avoir

pas distribué le sel également à

travers la mass: du beurre, soit à

cause de l'addition négligée du

sel, de l'insuffisance du trivail fait

À des températures défavorables

Les parties qui contiennent le

plus de sel ant la couleur la plus

fancée, parcegie l'addition du sel

Jan beure cn, quantités appro

priées, à eut -effit. L'action cst

prokablement physique, affectant

les rayons de limière, C'est sew.

I ment quand «2 selet e beurre

viennent encontact par couches,

ev resteut ainsi percdan * quelque
temps que le. bianchi. cat se pro-

duit, l«quel cause les rues

ches,

Une bonne partic du papier de

parchemin employé, n'est pas de

bonne qualité, et trop léger cn

poids pour donner une protection

suffisante au beurre.

“Il n'y a aucun moyen d'aug-

menter la valeur commerciale of

beurre canadien, meilleur que ce-

lui de porter plus d'attention au

fini et à l’apparence La manière

négligente dont on arrange cer-

tains beurres et l'apparence ma.

propre des-boîtes sont une di:-

grâce pourles parties qui e 1 -om

responsab'es "”
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“D'unfraischaberon”de verveine
Mes-blonds cheveux seront coiffés,
Sur mon corselet de. ... .

“Unfichu blanc...

. Dans le petit salon qu'elle ap-

‘pelait son cabinet de travail, Mile
Irène de Champierre apportait

‘toute son attention a chercher,
sous les yeux de son “maitre de

poésie,” une rime qui répondit au

mot “verveine”, La beauté de

Mlle de Champierre, sa grâce

douce et fière, contrastaient fort

avecl'élégance un peu mièvre du

cadre qui l’entourait, mais la pou-

dre seyait à merveille à ses yeux

noirs veloutés'et charmants, célè-
bres déjà dans l'entourage de la

jeune reine Marie-Antoinette.

“ D'un frais chaperon de ver-

veine....“Mes cheveux blonds

seront...” Monsieur Antonin,

est-ce que “futaine” rime avec

verveine ? Parce que....aulieu

de corselet, on mettrait... et

puis... Monsieur Antonin, ne

m'entendez-vous pas ?”
A cet appel réitéré d’une voix

bienveillante, et presque rieuse,

M. Antonin sursauta.

“Oh! pardon mademoiselle,

fit-il.

—Comme vous êtes distrait !

s'écria la jeunefille.

—Veuillez me pardonner,” ré-

péta Antonin en prenant des

mains de Mlle de Champicrre le

papier déj\ tout raturé.

Antonin Fargeot à qui incom-

bait la tâche aimable et délicate

d'enseign-r la nrosodie française

4 Mille e Chamoierre écait un

fort honnét: garçon, doué d’une

rare intelligence, très pauvre et

fort api récié dans les famillss

asistozratiques, malgré sa naissan-

roturière.

Antonin Fargeot devait être

jeune, mais jamais l'idée ne ft
venue À personne de donner un

Ârre quelconque à sa silhouette

chétive, à son pâle visage allongé,

À <on vague sourire dont la dou-

cvur résignée se crispait : sou-

vent d’un peu d'amertume. Mlle

de Charipierre lui témoignait de

l’estime ~t lui parlait toujours

avee ala grande bonté,

Cr jour là Antonin Fargeot

part a 0j vi fille plus triste

Has GA raçé que jamais.

Pot cé nf rte. |- pauvre maître

de pnésie, «il: le mit sur son cha.

pitre favori, exlui de ses travaux,

du livre qu'il écrivait,

Tout do cement, il ‘se laissait

aller aux canfileuces ;

«Corn "ne voix

ba “ui feu grand, te

suprême effrt le nu vie... D y

a des aunécs'que j- le porte en

moi, ce livre, J'y mettrai tout ce

que jo sais, tout ce que je pense,

tout ce que je réve ! Quand j'y

travaille, ma tête s’exalte, s’en

flamme commesi j'étais ivre on

fou... Etles nuits passent sans
que j a 0: ‘ience,

te nue ! Vons

Iz nuit ? Mais si vous ne vous

mén-gez 04s plus, dit Mile de

Champierre avec bonté, où trou-

verez vous la force qui vous est

nécessaire pour continuer, our

terminer votre belle tâche ?”

Antonin Fargeot sourit encore
de son sourire triste,

“ Je vais vous surprendre bran

coup mule noîselte, lit il, car je

<r

Nog

A

travaille z

‘ai a lrd'en amoureux,

Co tot fre, cert- per

SEV Pa A tT qui ne

me som point naturelles et dont

‘Jai besoin pour achever mon œu-
‘vre,-je les ai trouvées jusqu'à pré-
sent; je les trouvefñai jusqu’à la
fin, j'espère, dans une grande’

téndresse... où . plutôt dans
le désir ardent que. j'éprouve de

“Pme sendre digne à mes ‘Proprés
. 3 . Se Co ek .: yeux dune fume, d'une jeune],

file...que j'aime.

 

   
   

 

=
)
:

.
5
5

- PROLOG0G JE.

sa main ? ou est-ce‘qu’elle

  
  

 

  

 

  

 anbipien | ea
séfai:vraiment-pasfâché

| dre à l'und'eux

  
Ss

 

=L’épouser,, moi. li...
mademioisellé,un obstacle “infran
chissable nous sépare, >

—Serait-ce que les parents de
cette jeunefille. vous ont, fusé

“

vous

 

  

 

aim..."
Elle s’interrompit, n’osant., pas

achever, de peur d'dtre “cruelle,
attirée, partant, par cette histoire
vraie, comme par une fiction sé

duisante qu’elle eût pu lire.
“Elle! ah! Dieu, jamais la

pensée ne m'est venue d'être
aimé d’elle, ....seulement ....

cest ma joie, malgré tout, de

l'aimer... Je ne la vois pas cha-

que jour, non....mais chaque
jour, je sais qu’il se pourrait

queje la visse.. . Puis .quelque-

fois j'entends son pas, son rire,

sa voix qui chanta....Plus tard,

j'espere qu'elle lira mon livre....

je ne puis rien espérer de plus...

rien.”
Il s'arrêta.

“Pas même qu’un jour elle se

montrera touchée d’un amour si

profond, si fidèle ?” demanda la
jeunefille, Co

Antonin secoua la tête ct ré-

pondit hésitant :

“Non,car clle ne le compren-

drait pas, cet amour dont je vis

et meurs tout ensemble, et peut.

être y verrait-elle... une offen-
se,
—Ah! fit Mlle de Champierre,

tancCis qu’une ombre passait sur

son front, elle n’est donc pas...

“Elle n'est pas de ma “classe”,

non, mademoiselle, reprit Anto-

nin avec une sorte d'emphase

douloureuse. Elle cst * née ”,

comprenez-vous.... Moi je ne le

suis pas. Alors je pourrais deve-

nir aussi célèbre que M. de Vol-

taire que je continucrais à ne pas

exister pour elle...

—Je vous plains, répliqua Mlle

de Champierre, les yeux fixés

sur le papier de la chanson...

Mais repfenons; ajonta t-elle ; on
plutdt, non....je suis fatiguée.”

Lt elle se lava,

‘Sa voix s'était glacée, son visa-

ge s'était fait sérieux, presque

sévère. La figure pâle d’Antonin
se bouleversa.

“Ah ! mon Dieu, quelle folie

de vous avoir dit cela... Main-

tenant tout est fini, tout est bri-

sét....Ah!mon Dieu, comme

on s'entend à sc dépouiller du

peu de bonheur qu'on a 1"
La jeunefille ne répondit : pas,

Debout, A quelques pas delle,

Antonin Fargeot était si bléme

qu’on eût pu le croire prêt à dé-

faitiir, :
“Ecoutez, ma' anis-lle,. mur

 urat-il, le souffle pénible, op-

presé, je vous ai bien aimée. Vous,

étiez mon Âme.... mon. âme,
comprenez-vous ?. . . . Je vous sou-

haite d’épouser un hommequi

vous aime aussi absolument, ‘aussi

profondément que je vous ai
mais. . . . Adieu. 205
—Adieu ! " répéta Irène. .

se précipita vers la porte ; mais’
là il se heurta au comte de Cham

pierre qui l’attendait sur le seuil,

les bras croisés, un sourire d'’iro-
nie pirgant ses lèvres pâlies par là

colère. : 1

“ Halte-là | fit le vieux gentil:
hommecomme Antonin s'arrétait

épouvanté, halte-là; monsieur le

de mes bontés et'qui © "en fesite
cie en insultant.ma fille 1...”

Antonin s'était ressaisi.
“ Vous êtes’ dans votre droit

en me reprochant «d'avoir tabl|"D7 LRDHURLANGLOIS” …
votreconfiance, monsieur lecom
tes‘ dit-il....mais vous l’outre-
passez, en m'injuriant, car. je
m'enfiiyais comme un- coüpable

: : x 2*.Etice “n'est “pas une inj    
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‘| La semaine, 8.10 à. ra,

Alors, éperdu, le jeune homme|

drôte !... Ah ! c'est en. vérité om, ne

joli coquin, celui que je ‘comble|
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PACIFIQUE
CANADIEN

Les trains laissent Québuc
tiSp.u

Dismanches. 12.15 p. m. per pme
.CONVOIS'SPECIAUX POUR
mes ae COLONS. -
POUR'LE...... . . .
NORD-OUEST CANADIEN(qui transporteront lescolons et leurs effets‘qui ' é à 9h.

p

mx
Bardisoir Corrina retPB: chaque

MARS ET AVRIL
devraient être unuoffre ‘œuffisante d'éffaires,
Un char dortoir pour, colons sera

ajouté à chèque train
L'objet d i innlena ctde lensideràrodagenone1e

‘effets et ménage, ete., leur donner une box.
se accommodation et la rendre rapide. De.
mandez un Guide des colonsà n'importe

Eanndion+ce guidevousfoaubacitgue
tarifs pour le fret et les passage l'heure
des trains les règlements dea terres du gou-
vernement et desehemins de fer, et cot.
ment se precurer]

Une terre gratuite
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Cemmengant le ter Mars jusqu’au ge avril
1903

Taux spéciaux aux Colons
Au nord de la côte du Pacifique

et dans le Kootenay

Vancouver Victoria, Seattle, Ta. $61 00

coma, Portland, Nelson, Ressland .
Spokane $48.50
Butta, Ment Helens, Mont. $48.00
. %E.H.CREAN
TU Agent des Passagers.

En face du bureau de Poste

Et detoutes les lignes transa-
: tlantiques

 

CHEMINDE FER}

GRAND TRUNK
Les trains laissent Pointe Lévis @

12°45 p.m. ‘l'ousles jours excepté le
dimanche, arrivant à Montréal a
6.50 p m, Sherbrooke, 5.02 p m.
Boscon, 8.00 à m, New-York §.e0
am. Ce train fait connection à
Montréal avec le train rapide
sur Toronto, Hamilton, Chutes
Niagara, Détroit et tous les points
ds ‘ouest, arrivant à Chicago à
8 45 le soir suivant.

6.35 p.m, Tousles jour pour Mont-
réal, Purtland et tous lespoints
de ta Nouvelle Angleterre, arri-
vant à Portland 8.00 a. m:, Bos-
ten, 12.35a m, Ce trainfait con-
nection à Montréal ave C. V. et

et ‘ew-York. Canada Atlantic
pour Ottawa et avec l’Internatio

4.50 p m, et Chicago 7'20 a m.

Ctiat DORTOIR POUR TOURISTE

aisse ‘fontréal tous les lundi et mer-
credi à 10°30 p.-m, pour accommoder
les pussagers portant des billets de
remière ou de seconde classe pour

Chicago et l’ouest et de :là jusqu'à la
cote Ju Pacifique. Une charge no-
minale sera faite pour accomoder ces
derinies, Les lits sont réservés d’a-
au.
——

Chemn de fer Intercolonial
LA LIGNE COURTE POUR

MONTREAL"
1go1, le départ et l'arrivée destrains
s'effectuent commie suit;”à Lévis (Eas-
tern Stancard Time); Looe

Express pourSaint-Jean, Halifaxet
Sydney : 5:35 h. p. im; pour Montréal:
4.30 p. m:êt I2.10p. m ; poûr‘la

1 :pour la Rivière du-Loup :4.15 p.m.oo .

  

nodation: pour Montréal à
145 amy oF vo

:> L'Express arrive de Monttéalk' 6145
a, Me, et1.05 h. p. m, et 5.30 p. m3;
et de Halifax, Sydneyet “SaintJeans
& 11.55-a, me ; de la Rivière - dû
et Campbelton: 10.452, m,.. *

L’accomodationarrivede IaRi
du loupd 5.30:p. mi °°

  

 

LoL Lown
‘Tous les trains circuleront. par le

Jasternist.ndardTime."24.00heures,’

 

| ‘ D/POTTINGER.
© Gérant-génaliéy

Moncton:N..B., 16 otebre 1008

- GARISS AFFAIRES.
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emtRURGIEN-DENTISTE
47,tur St-Jean = «== ‘Québec
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D & #4. train rapide pour Boston :

naiLimited, arrivant à Torento à.

A partir de dimanche le 20 octobre -

Rivitredu Loup et Campbellton:8;5a. .

up :

 

   

  

  

  

  

+ Chicoutim

. Fi
Bureau 3,43: Rycine,Chicoutimi. Suittou,
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SPÉCIALITÉ: Maladies de la bouchc'et# -
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dr cA_ on mej‘tte: ce =

| ai l'avoir ‘BAYnine+ kant

at |

EU Îrène poussa. eri d'honeur;|

ls wah) pitiéypitié/ mon jère |be”

Mais sans lui laisser le’‘temps

d'intercéder pourle p
auvre diable

son père l’entraîna dans uneautre

bre.

duueiques instants après, Far-

cot se retrouva dans la sue,

jvre de douleur et de rage. Ecra-

sé par la force brutale,il avait.été

bâtonné et chassé par les laquais

du comte de Chamnpicrre.

Lorsqu'il rentra dans son triste

logis, sans espoir de pouvoir se

wenger, Antonin retrouva sur sa

stable le manuserit isachevé, de

son livre. I! le prit, le regarda un

omen. .de grosses larmes rou-

ferent sur les pages.

“C'est bien fini.

uoi bon ?"'

en, fenille à feuille,

il brûla le manuscrit,

Puis il songea sérieusement,

puisque personne ne l’aimait ou

ne se souciait de sa misère, à se

pendre aux poutres de la man-

sarde,… Mais ce jourid même,

une longue lettre lui arriva de

Roy-lès-Moret, lo village où il

était né, où ses parents dormaient

Jeur dernier sommeil.

Et cette lette lettre avait été

oeaoRA -

Moret}Antonin Fargeot serap:

pela’won enfance heureuse,’ son:
Père, samère, là:bonne tante seu

le: siirvivante’du passé ;sil Pleura,

sur ‘ce’*passé “et ‘sur lui-même.
Alois“arälson lui revint, ilypensa

que la’ mort volontaire’ne pou-

vait être considérée que comme

une désertion ctil ‘résolit de cbn-

tinuerde vivre. Quelques semai-
nes plus tard il apprit par hasard
les'fiarçtilles"d'Irèhe de Cham-

pierre. LE 0 :

VINGT:cing ANSAPRÈS .
..., murmura-

L'an VIII de la République,

quelques mois ‘après “Brumaire;

vers fing heures du soir, un voya-

geur dinait au village dss Au.
drettes, l'air triste, préoccupé, ne

répondant que par ‘de courtes

phrasesaux bavardages de l’au-

bergiste qui leservait. À la cou-

pe de ses vêtementscivils, à je ne

sais quoi d'indéfinissable dans son

attitude, il était aisé de deviner

qu'il appartenait à l’armée, ‘Et

ce devait être un bel officier que

M. FORTUNAT BOURDEAU
VALLEYFIELD, QUE,,

Guéri de brûlements d'estomac, de maux de tête,
de dyspepsie, de douleurs dans

les reins, par les

PILULES MORO
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«et quandils le veulent,

mervosité, de manque de sommeil, de faiblesse générale et de
maux de reins. & -

Tenir son estomac en bon état est la première “condition
pour avoir une bonne santé et &trecheureux. Si vous soufives ‘

voulageront nous en sommes certains.
*

 x
°

 

uaà, “te

w “Depuiis longtempsjje souffraisde ‘brôléments.dlestomag,
de douleurs dansles reins, de’dyspepsie,cw © =: 31.5:

J'étaittoujours accablé; “et lorsquej'étais lle
=“ pouvais toujoursdormir. Je travaillis ans-une filatu
a‘oton, et mon ouvrage, mefatiguait «Beaucoup. Ce'sont: mes.
“amis qui me conseillèrent de prendre les.Pj ules: Moro’;l'en
“pris ro boîtes; au boutdela quatrième, j'étais«silage ct’ hyadixième j'étais guéri. ; Rel GATTSAAA

“Je suis”“paréitement:bien aujourd'hui; mes’ forces“me”
sont revenues, : et-je-‘doisma santé auxPilulesMore. .

“MiFORTUNAT'BOURDEAU,
| Valyaad0

Les:PILOLES MORO»no sont que pourlesHommes,SALINE Manne ©

DICALE MOROet qui- demenreat erJu doon Monkqu'à - bienpe “dent

etk dépersonnelle ous las

METTRE

wo

 

grapes—
  

      

     

  

      

  

      

Enlisant la lettre de’ ‘Roy:Rs. ’

Les Pilules Moro font un sang riche et pur, guérissent la
«constipation et aident aux hommes à-manger te qu'i"ils veulent:

Les hommes qui digèrent bien sont rarement Éprouvés dé

e dyspepsie, essayez une boîte de-Pilules Moro, elles‘ vous :

qe

Mhicte34'sCOMPAGNIEJE
Inquidtei

   

   

   

‘ renoncerte,

he{to}    

LA DEFENSE
14 à LURnRYInVA1005AS

à 1

ea wath mes

rN

«  

  Je!
; ion seulement par l’érisemble de

son être physique, sa tail: êle-
vée, la sveltesse. robuste de ses
vingt-quatre ans, mais. beau encn
re de toute la fierté, de toute la
noblesse d'âme qui transparaissait

en dépit du chagrin actuellement
sous la douceur veloutée de ses
yeux noirs.

Ce voyageur se nommait Pier-

re Fargeot. Au lendemain de

Marengo oi un fait d'armes Va.

vait signalé au Premier Consul,il

était accouru pour faire hom nage

de son grade tout nouveau à son

Père, Antonin Fargeot, le mat-

tre d'écoletrès estimé de Brémen-

ville, un village du nord de la

France. Mais, ma'ade depuis quel

que temps, le pauvre maître d'é-

‘cole, en proie à la fièvre et an dé.
ire, était mort peu d'heures après

le retour de Pisrre, et c'était le

deuil au cœur quel'officier avait,

la veille au matin, quitté Brémen-

ville, pour aller annoncer à Ma

non Fargeot, une vicille tante de

son père, le malheur dontil était’

frappé.
‘Son repas fini, le colonel Far-

geot pria l'anbergiste de lui indi-

quer quel chemin il devait pren.

dre pour arriver au plus vite À

Mons-en-Bray où l'attendaizat son

ordonnanceet ses chevaux et où
il comptait passer la nuit.

** C'est très simple, répondit

l'aub<rgi-te, vous n'avez qu’à sui

vre la petite rivière, la Chanterai-

ne, jusqu'aux rochers de la Ca.

chette, où elle se perd sous terre

pour reparaitre au soleil une cen-

taine de mètres plus loin... LA,
vous vous engagerez dans le bois

du Hauvert et, en marchant sur

la gauche, vous atteindrez bientôt

ile monticule abrupt où se dresse

Jechâteau deChanteraine.......
Vous contournerez ce monticu-

le.... Mais il fera sombre alors,

citoyen colonel, et jamais vous

‘ne pourrez gagner Mons avant la

nuit. Attendez donc 3 demain...

——Mes moments sont comptés,

citoyen, répliqua Pierre. Si la

nuit me surprend en route, j'en

serai quitte pour demander l'hos-

Pita'ité à ce château dont vous

‘parlez.

|. —Au château de Chanteraine|

|'s'écria l'homme en riant. Mais
| vous he savez pas, citoyen colo-

nel, que le château de Chanterai-

ne, à moitié démoli au début de

la Révolution, est, de plus, com-

‘plètement abandonné depuis que
la famille de Chantéraine a émi-

gré, ‘sans tambour ni trompette,

en1791.

|a dû être vendu comme
bien national, objecta l'officier..
—Iiva été, en ‘ effet ; mais les

acheté et, fidèles jisqueu au fanatis-
medleurs anciens seigneurs, ‘ils

attendent qu’un duc de Chante.
rane.revienne enprendre,poses.
sion s…ils risquent ailleurs
d'attendre longtemps, 2ta l'in

de ‘Chanteraine est tombée en

quenouille. Le dérnier ‘duc, ‘un

vieillard qui avait la tête. pleine

d'idées fôlles et qui passait son

témps à fabriquer, comme ‘son

maître Capet, des serrures que

personnes ne pouvait ouvrir, le
3 dernier ‘duc, dis-je, est mort un an

:| ou‘deux avant 89, précédé dans

la tombepar ses deux,fifi's et son

peticfils, Au moment de l'émi:
| gration, la famille de Chanteraine
ne se composait plus que “de la

sœur du’ due Mlle Charlotte, une

vieille “fille, ct de sa petite=Alle,

Mile Claude, un enfant... "Mais

{les gens.deMons-cn-bayne sont
rssfembarasicrpour si

% peo: . Une légende très an,
clennea“préditque la’ race‘des
Chanteraine disparrtträitun temps

+   

a
g
i

 

Teparaltie ensuite’‘dans ‘un siècle

ilouvedy,|plus robuste et’ ‘gorieu
- deque“jana.Et nos ‘ache’
;| teursde‘château crofent à la 1

| cédé”comme ils croient au bon

 

  
  

   

By
, parure raison ne ‘saurait. irFéfoientàdieprotect de.

PILULES MOROsock ind Dans dix'ansdansviint a

~ mi pein,Sy po meleur. foi n'aura pas”*faibli

Mrorrye Le Cette histoireae

vi = I! TPECHRehistoire est,forthe

MPAGN fy; résiante, °°fit”?*eomplalsamment
‘mals jje suis ‘préssé et doit

noncer àtien‘demanier’muyQuid|ÿiy 

 

 

$

Tatigiiable ‘patleur, carla’ famille’ .

«| petite1rivièredumême nom, pour |'

p droit‘dEleurs ‘signers, comme -

atteint le mnéatiuter-"u ‘château,
jzverrai ce que,J'aurai À fie: et

me dé:iderni selon les circonst ine

ces.” ;

‘Quelques insta rts plus tard, le

colonel Fars o av it repris son

voyag: vers Mons en Bray. Mais,

oubliant les histoires ds Pauber.

giste, il se ‘retrouv-ait par la pen-

sée.dans la chambre où, peu- de

jours auparavant, il était entré,
pâle, les lèvres tremblantes ; et il

d'un lit d’agonie, heures terribles

dont les brumes sinistres et mys.

téricuses l'avaient enveloppé, lui

aussi, comme d’un linceul et lui
obscurcissaient encore l'esprit,

“Avant de mourir, le maître

d'école a-t-il repris connaissance ?

Cette question banale que lui

avaient adressée avecintérêt quel-

ques braves gens rencontrés à
Brémenville, combien de fois
Pierre se l'était posée tout bas,

seul en face de lui mè ne!

Antonin Fargeot avait reconnu

son fils, il l'avait embrassé, puis

il avait parlé longtemps, tantôt
maître de ses idées, tantôt ressaisi

par son rêve de mourant ; il avait

parlé à voix haute, À voix basse,

passant du caline à l’exaltation et

réciproquement, l’exa'tation la

plus fiévreuse ne semblant point
incompatible, à de certains mo-

ments, avec une lucidité comple-

te, le calme prêtant parfois au dé-

lire une apparence affolante de

sens et de vérité....Comment,

devant le souvenir de css alterna.

tives de conscience et d'aberra-

tion qu’enchaînaient de confuses

associations d'idées, comment,

parmi tant de paroles étranges

dites au cours de l'entrevue su-

piême, faire la part du délire,

oser déterminer celle de la pleine

raison ?

* Mon enfant, ily a des cho-

ses que tu dois savoir....mais tu

vas dire que j'ai commis un cri-

me....et moi j= Ne veux pas...

Puis j'ai oublié le nom, vois tu,

j'ai oublié tous ces noms d'autre-

fois....Oh! le nom, le nom, qui

me le dira ?....”

Appartenaient-ils au délire ces
propos qui avaient interrompu

brusquement le discours décousu

—sorte de diatribe féroce à l'a-

dresse des préj igés nobiliaires—

que le maître d'école croyait pro-
noncer du haut d'une chaire ou

d’une tribune ?

Les ayant balbutiés, Antonin

Fargeot s'était mis à parler de la

Révolution at des massacres de

Septembre avec lis divagations

et les gestes d’un fou, Puis, peu

À.peu,à es mots sans suite avaient

succédé des phrases qui, bien
| qu'elles n'elles n'offrissent pas un

sens très clair pour Picsre, s’équi-

“libraient à peu près entre elles et
semblaient correspondre logique-

ment à. une idés précise que le
malade laissait inexprimée.

A suivre

 

(Wm. GAUTHIER
" HORLOGERBIJOUTIER :

—o:—

OUVRAGE GARANTIE' ET FAIT

_ AVEC-PROMPTITUDE
ASSORTINENTLCONSIDERABLE

DÉ BIJOUTERIES'ET D'ARGEATB
RIES VENDE A,DES PRIXEXCE>
SIVEMENI ;BAS,
PARFUNS, FOUDRE A TOILETTE,

“AGRAIS DÉEPÈCHES.

SPECILTE:;Jones aof,pormèrièges
Unevisitevo1s pers“mettra d'appré

ciérli qualité “des marchandises:dE
M. Gauthier d'en s:ock, ainsi que le
bon m-rché.de,toutes, les, sortes d'ob:
jets de fantaisiequilserait trop long
d'énuimérer, **

saut

etete

“les‘Médecins .
taIs valeur du

fon

inMadeQuinine:
6
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CE

Campbell. À
HeIwe À #5

EST.LETOQUEIDEAL
Bt

en VIE

pene i#54 Ie 2sean tl

Rigeb
nt14SANTEa
BEET £5

LK.BAM& ok.Mra,
of

 

  

revivait les heures d'angoisse qui {l'on ressente

‘étaient écou'ées pour lui auprès blanche et plus lisse,

Appareils de Plomberie les plus mo-

tion adobe

LA CREME DEPILATOIRE

DU DR ASSUERUS
!

ao
sloir détruire À l'instant toutpoil où duvet disgracivux d'u! visa

et du corps, ;

D'UN, EMPLOI FACILE ET SANS AUCUN DANGER

Agiter fortementle flacon de Crème Dépilatoire puis à l’aide du
pinceau trempé dansle liqui le, badigeonner legèrement les parties
velues ; laisser sécher (environ dix minutes) et laver à grande cau

aves une éponge fine, Les poils tombent immédiatement sans que
la moindre douleur. La peau azparait aussitôt plus

SECURITE, EFFICACITE ET SUCES GARANTIS
PRIX DU FLACON FRANCO PAR LA POSTE $1.25

Chez G. L'HEUREUX & (ie

267 rue St.Valier Québec, P. Q.

Seuls agents pour le Canada.

 

PROFITEZ-EN

Yous aver wis 03313000 migae d'acheter

A bon marche

 

beet après le13 een toot,(les train
oyageront somme suit,

sh= US TU LR

DEPART DE cieQUTIME,
"in Hk]Ty

Pour} bucrvalia
OSIDÈTHIITES À Stig

320A. M,—lxpress lqus les “Jours.excepté

le «dimanche etleTändi drtivaat ç
Roberval & 10.10"A:1:M4 ‘ét À
Québec à 7.00 P, Me: au 7

6.30 P. M.—Express le dimanche seulement

[avec chat dortoir) arsivant À

Roberval à 10.101, M. età

Québec à 7.00 À. M. le lundi.

DEPART DE ROBERVAL

l’our Québec

25 A. M.—Faquess direct tous les jours

eacepté le dimanche et le lundi,

arrivant À Québec à 7.00 P, M.

25 P, M,— Exprems direct (avee char dor-

toire le dimanche seulement, ar-

vivant à Quéhee à 7.60 À. M. le

lundi.

l’eur Chicoutimi

to A. M.—lxpreasle dimanche seulement

arrivant à S.oo À. M,

.50 P. M,— Express tous les jours excepté
le samediet Je dimanche, arrivant

À Sgol. M

DEFART DIS QUEUFC
Pour Roberval et Chicoatimi

8.16 À M.—Fxpress tous les jours excopté

4 
Allez chez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieurs surtes de
marchandises

Dont on veut se défaire

VENDUES A REDUCTION.

Une bonne transaction, permet
de vendre à bon marché,

Ce n’est pas s:ulement en spéculant sur des fonds de ban-
queroute que l’on peut offrir d:s marchandises à bon march:, car le
plus scuvent c'est IA que l'on paiera le plus cher.

La dissolution de société de MM. COLOZZ \ & GOBLEIL
étant faite, M COLOZZA a acheté la part de M. GOBLEIL À des
conditions tellement avantageuses qu’elles lui permettent de fsire une
grande vente à une réduction sais pareille, Rien du stock

 

  

considé

rable en sa possession ne s:ra épargné, c’est A-dire que le prix de
toutes les marchandises sera réd iit,

GROCERIES, EPICERIES, FERRONNERIES,

Marchandises ssches
‘Hardas faites

Chaussures, otc.
Ne manquons pas cette vente c'est le temps de faire nos

achats a bon marché.

P. COLOZZA.
Rue Racine, Chicoutimi.

  

 

Atelie rde marbre de Chicoutimi tenu

J, Laberge & Fils
MARBRIERS

SCULPTEURS sur Marbre, Pierre,

“Granit, etc.
‘Foutes commandes pour.

MONUMENTS, EPITAPLES,

TUES

Exécutées avec promptitude,

Prix défiant toute compétition
UNE VISITE ESTSOLLICITÉE

Pierres tumulaires de tous prix

de $10.00 a $50.00
Atelier ; Rue Salaberry. Chicoutimi

CHS. VRZINA
PLOMBIER, FERBLANTIER,

GAZIER ET COUVREUR

STA

Wilfrid“Simard,
ST -GÉDÉON, LAC ST-JEAN.

“ENT pour le conté du fae St
Jan, Charlevoix et Chicoutimi

.

Laberge & Boulet

L'NTRES-DECORATEURS
 CIICOUTIMI
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dernes et hygiéniques.

FOURNITURES ET INSTALLATION D'É-

CLAIRAGE A L'ELECTRICITE

ÿ_— ET AU —
GAZ ACETYLENE

Spéciatité pour

u
r

leposage d’Appa

reils de Chauffage
A AIR CHAUD,

ALA VAPEUR,ed
ETAEAUCHAUDE

Exécuteiont toutes sorles de
travaux de peintures, ‘tels que:et.
trage d'en -eignes, décorations ds

tions, ‘etc.

à des prix très modes.
vi

Pour, toutes, communications

 

   théâtres de toutes sortes, imita- |:

 

le samedi et le dimanche pour

Roberval et Chicoutimi,

7.30 P, M—Faguess le samedi seulement

pour Roberval et Chicoutim

(avec char dortoir pour Chicoutie

wi,

20 winutes au Lac Fdonard pour! prenhie

e lunch.æsrs

le fret ne sera jras reçu AQuêbee après 5

neurcs PM.

Aléxcellentes terres à vet-ire par le Gourer

nement dans la vallée du Lac St-Jean à des

prix nominaux.

Le chemin de fer transport ra les nou

vsaux ¢ dons et leurs familles, et une quant

télimitée de leurs effets de ménage GRA-

ris,

Avantages spéciaux offerts à ceux quui ét

Wlissent des monlins eu autres industries.

Pour renscignements au sujet des prix
pour les passagers et pour le fret, s'adresse

aux bureaux de la Compagnie, au tenmisun

rue St-André, à ALENANDRE IARDY,

Agent Général pour les passagers et le fret

J.-G. SCOTT,

Gérant Général.
Quélice t2 ectobre, 1001,

GUIDE DU VOYAGEUR
Chemin de fer le Québec et du Lac St-Jean

De Québec au lac St-Jean

Tous lce jours Le samedi
oceplé sues seulement
di et dimanche
A. M, 8.10

 

Station

Québec
Kaiviese à l’ierre

P, M.7,30
120 10.45

Lac Edoua-d PM. 2,29 A. M.3-45
Lac des Conntnisaises 4.35 :4:09
Juntion St André 4-49 14.12
lac Buuchette 4.52 14.24
Lablon 5.04 34:24
St-François de Sales 5.47 14.27
Chambord 5.45 5.08
Roberval 14400 410

Ouiatchouan 15:07 4:27
Ouratchouan 0.28 5.48
Roberval 6.45 Gos
Chambord 6.00 6.20
Métabetchouan 6.17 5.37
St-Jérôme 6,32 5.52
M-Gédéun 647 6.07
Hébertville 7.07 6.27
Kenogami 7.28 6.48
Jonquière 8.07 - 7:37
Chicoutimi 8.40 8.00

DU LAC ST-TRAN A QUEBEC

Station Tous lesJours, Dimanche
excepté diman)
che ct lundi ce

Chicoutimi AM, 6.30 1, M6 30
Jonquière 7.08 7:08
Kenogami 7:39 7:39
1Lébertville Bot Bot
St-Gédéon +822 82a
Sit-Jérume 8.37 8.87
Metabetchouan 8.52 8:54
Chambord 9.to 9.10
Ro’ erval 8.25 Bas
Ouiatchouan 18,42 8.48
Ouintchouan 19°53 29:58
Roberval 10.10 to.10
Chambord 9.25 19.25
SteFrangois de Sale 10.09 10,C9
Dallon 10,12 10.12
Lac Bouchette 10.24 10.24
Junction $t-Andre 10,27 10.37
[nc des Consniseaires 10.51 so.St
Lac Edouard I'M 103 AM. 1.03
Rivière à Pierre 3.50 3:50
Quéliec 7.00 7:00

Depart des trams de pus
bec pour Montréal

Par le Pacifique
Semaine 8.10 a, m. 1.15 et 11, p,m,
Le dimanche 12.15 et 11. p. mm

Lar le Grand-Trenc
Tous les jours excepté le dimanche

12.15 p.m. 6.55 p.m. .
2interest

Tous les jours 4.20 p. m. 11.15 à. mi.
 

Pourles Provinces Maritimes
Par P Intercoloniat
5-35 pm. 8.15 a. m ye

+;

J.-5. MICHAUD" "'~
* HEBERTVILLE, Lac Saint-Jeaw? ‘
AGENT:GENŸRAL pour machines ad.

couilre NEW: WILLIAMS, laquellemachi.
ne est garantie poar to ans. Il tent tolféurs

en stock les matériaux nécessaires“pont: ré
parer toutes sortes de moulins. ……,( 2,

Huile de première qualté. |
Agent auni pour inatramentsde musique

PIANOS,ORG.UES, HARMONIUNS,

Avis :

M. J. A.Tecibny, avacatsde
‘Réborudl,Jforme-le‘ publio!quit.
sera tous'les dimanches’aHébert
ville:ct ÿ. tiendrabüreau'*chez

 

TES
.

  

  A, Lemay.Se
4

t € ctueuse
.

mieaun modé-| 8"adresse À .

*Ateliers 22324 tue du ROI. GedéonLaberge, 1.

Ww0yANEWi5QuebatsPenn=Tain ;197,est
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un peu aude deux, ‘ans,de

‘prendreIagence générale, - pour|

toute l'Amérique, d’un vin médi-
, cinal aujourd’hui conou par tout

le‘monde entier, sous le nom de
5.Vin des. Carmes.

 

: La:maison “Toussaint n'est pas
..* lapremière: venue, et-tant A'cause
ui:du rang -:qu’elle occupe‘dans le

commerce .qu'a raison du péril
_…peu-enviable. pour des marchands
_ Sérieux. de: s'oxposer. à passer
- pour.des_charlatans,. nous .avons

cchésité. Et.cest pourquoi nous

© wavons consenti à accepter. la
. responsabilité dont .on voulait
: nous charger qu'après nous être

¢ enquis, aux. meilleures sources,

. des propriétés et dela valeur du

“tonique que nous’ étions invités à

! introduire. chez-les peuples de

“Amérique, .

 

À

5 Pouvions-nous,agir autrement ?

~Haonorés que nous étions, et que

nous le sommes encore;des hau-

ptes faveurs et du patronage tout

. Spécial de-l’autorité ecclésiastique

dansla majorité des diocèses ca-

nadiens pour une entreprise im

“portante de fabrication de vins
“de messe, aurtons-nous pu encou-

tir le risque de faire perdre à no-
“tre maison les privilèges d’une si-

tuation aussi avantageuse ? Et

d'ailleurs, lorsqu'il s'agit d'arti-'es
de commerce qui prétendent ser-

vir la cause de la santé, le public

a droit à de sages et austères ga

ranties que seule l'Apreté au gain

d'éhontés exploiteurs peut se per-

mettre de négliger.

Nous commençâmes donc par

le commencement. Avant de:
prendre le dépôt et l’agence géné-

rale du Vin des Carmes, nous fi

mes analyser ce vin par d'émi-

nents chimistes et médecins, C’est

d’abord et en premier lieu à la

 

 
estunexe cellentadr e
‘que. géné,quilneades 

Beta

que-le Vin des Carmes est‘un’ex-

reconstituant, qu’il est d'un - goû

macs.

de tout doute, hors de toute con-!

testation raisonnable, et” quel’in-
fluence de médecins sérieux a in-

faite les médecins,

tirer Veeil des badauds.

us, Nous n'avons pas de nous-ç p

on a voulu nous confier le dépôt.

-| Le Vin des Carmes s’est toujours

présenté en produisant les rap-

ports officiels des savants qui

l'unt analysé, les attestations pro-

fessionnelles de quelques-uns des

médecins qui l'ont prescrit à leurs

patients, les témoignages authen- science médicale qu’il appartient

d'examiner, de constater et de

déclarer si une composition qui

prétend réclamer l'attention des

malades a, oui ou non, les propri-

étés qu'on lui attribue et si elle

est apte à produire les guérisons

qu'on promet en son nom, Aussi

loin de fuirles procédés inverti-

gateurs de la médecine, nous eû-

mes largement recours aux doc-

teurs par tout le pays, leur distri- |
; buant gratis des bouteilles du Vin

des Carmes, leur en exposant

danstous les détails Ja formule de

composition, sollicitant leur ana-

lyse et les priant de proposer à

léurs-patierits l'essai de ce tonique
dans les cas jugés opportuns.
C'était ainsi toute une série v'en-

“Quêtes que nous avions l'avanta-

“ge de faire poursuivre par |es

membres de la Savante Faculté,
les juges les plus compétents ct

lesmieux autorisés en la zatiè-
re.

"Les résultats ne se firent pas

‘ trop.attendre.- “Dès.le 30 novem-

bre:1899, nous recevions du Bu-

reau de- l'Analyste, district de

Québec,;une:déclaration : officielle
du‘ docteur : M... Fisct ‘ attestant
que|“c'estuun excellent vin que

le, Vin,‘desCarmes et qu'il est ap-
pelé.àrendre de grands services

aux: anémiques, aux dyspepti-

ques, aux convalescents et à tou-

tes,les, personnes - faibles” .L'é/

minent,Analyste ajoutait;.sur sa
responsabilité. officielle, que le Vin
des,(Carmes, est un “bon tonique
.plüs,récommandable Qu'un. grand.
nombre.de €ces -vins.médicinaux
qui,sontsur, lemarché”...

Puis-nons. vinrent-“successive:
meûtà: intervales- asses” rappro- "

.chés, ‘nombre. d'autres -recommane|

dations. signées par les médecins

quijouissent a bon droit de la
sidération etTde la confiance

bases"Æprclientèles…Ces émi-

    

    

  

   

sage. du Vin: des
 bre

 

Carmes, dans.les.cas où.“ieVa rop

exhumées d'Egypte, mais de per-

jours vus parmi vous.

tente.

témoignages du clergé, des com-

munautés religieuses, des hôpi-

taux, d'une foule de familles pri-

ris,

céle Vin des Carmes,

fait, QUI A FAIT LA RECLA

ME DU VIN’ DES CARMES.

Pasd'histoires en l'air, mais DES

FAITS": pas de prétentions de

notre crf, mais d’icrécusables té,

moignages; voilà ce ‘que ‘nous.

avonsservi, voilà ce que nous

| continuerons À servir au public,

A l'avenir, comme’par le passé,

nous laisserons.parler. notre ‘clien-

tele. Ce soit des ‘certificats “se,

gnés de noms‘honorables et ‘par:

faitement. connus,qui;continiieront

à faire.‘l'annonce:du’Vin des Car- |:

mes.

A. Toussaint&Cie

2e

“TEANNE

Le plus)beau moment:divoya;|
ge est-bien-toujourscelui**du re:
‘tour. M.l'abbé Lemieux, le'sym-

pathique curé de la paroisse de

Sainte-Anne, a doye‘éprouver-da

Frstesse®de-cette parole, diman-
che dernier, devant la touchante

‘démonstration “dont: ses

siens ont.salué |son Tetoù   

  

  

succès:dans nombre’decas e dé

-billité, que les convaléscentsen rez,
tirent les plus salutaires bénifices,

cellent tonique névrosthénique ‘et

amer: mais délicieux-et qu’il - con-

vient parfaitement à tous les esto-

Ce n'est pas tout. D'hôpitaux,"

d'hospices, d'asiles abritant en

fants ct malades d'âge mûr, de

plusieurs mères de famille, de pè-

res soucieux de la santé ct del’a

venir de leurs enfants,d'un grand

nombre de malades revenus À la

santé, sont venus des centaines

de témoignages qui prouvent hors

culqué dans l'esprit du peuple

la confiance au Vin des Carmes,
ct que le Vin des Carmes n’a pas

démenti et ne dément pas la hau-

te et salide répntation que lui ont

Aussi, nous n'avons pas eu bz.

soin, pour offrir le Vin des Car.
mes, d'enrubanner nos annonces

ou d'en confier la confection à des

artistes particulièrement experts

cn enseignes ct fort entendus à

Nous

avons laissé parler, nous laissons

parler les certificats, les recom-
mandations, les témoignages re-

même vanté la marchandise dont

tiques et désintéressés non pas de

sujets imaginaires ou de momies

sonnes parfaitement connues de

gens de votre milieu, Ô lecteurs,

vivant, agissant, opérant et tou-

Bref le

Vin des Carmes a été prôné par

les médecins enquêteurs qui, l’ont

soumis aux judicieuses épreuves

des plus rigoureuses analyses. Le

Vin des Carmes a été vanté . par

les médecins qui l'ont toujours
prescrit à lcurs’ malades “parce
qu'il n’a jamais trompé leur at-

Le Vin des Carmes a reçu les

vées, de milliers de malades gué.

Ce sont ces rapports ct ces

témoignages seuls qui ont annon-
C'EST

NOTRE CLIENTELE ELLE
MEME,ct nous insistons sur‘ce

 

dimanche matin il des:

  

Maric.Louse.Aarrivée«du ÿ

formé. pour faire escorte. au-pat

teur-retrouvé,. et‘on’“test: mis’

haies de drapeabx, de’‘guirlane cs

tr ett, d'inscriptions ”‘disant aitous*’h

joie de la population. :

glise, une -‘adresse’ u'l’acçonipa-|.

gnait une- boursebien” rondalette

par les deux” municipalitésdu‘viré

lage ct de la paroisss, .

Malgrél'épuisementdedesorhe
ces et de sa voix, M. le Curé a pu| B
répondre en excellents. termes à

cette adresse. lla. exprimé;les’

- émotions que lui cause,. sonretour:

au milieu de ses paroissiens, émo-‘

tions qui ne sont pas

douces de toutes Celles qu'il a

éprouvées au cours.de son voya-

ge. Pourtant, que d'émotions-at-|:

tendent le prêtre et le saisissentà

chaque pas sur le;chemin ded

Ville Eternelle : Lourdes,Lorette|

Assise, et Rome ! Le Pape, vieil:

lard vénérable qui semble:n'avoir

plus qu'un souffle de vie, ‘mais
dont la vigueur se réveille devant

la foi consolante des pèlerins |. Le

souvenir de ses paroissiens a par-

tout accompagné le voyageur, au-

près des saintes reliques, aux |

pieds du Saint:Pere, | . <-yemee>

Lorsqu'il s-ra’ remis des fati-
ques dc son voyage, M. le “Care
promet à ses paroissiens ‘unecag

seric familière sur les choses-‘vies,

puis il termine en leur transmet-

tant les bénédictiois: romaines:
qu'il rapperte pour ses paroissiens.

Un salut solennel a été chanté

par M. le Curé, puis, le. soir; a eu:

lieu à l'école modèle une séance

te au possible. . Les élives::de

aidés de quelques amis ont exécu-

té un programme très varié-avec

un savoir-faire qui a émerveillé

l’assistance.

 
pureté, d’accent de“ces enfants

tout’jeunes, dont les précoces ta-

lents attsstent l'excellente formas

tion. L'honneur en revient tout

entier à Mile Lapointe,et à-MIle

Desbiens, tes deux institutrices de |

l’école. ° Le chant a aussiété-fort! ;
= Ee aad

goûté. Comme les voix sont
bêlles ct sonoressur. cette:falaise |
de Suinte-Anne-! Et que de répé--
titions, que de - ‘soins “délicats ct

intelligents il a -ally pour.sprépa-

rer si parfaitement cette jeunesse.

turbulente ‘du.maintien-sans -res

proche que tout le.mo deta:Juste-;

ment admiré ?” 4-

Lestableaux vivants:zont été!

admirablement réussi: Lis quasl'
treprunes” ct lesautres -pièces:

ont enlevé les aphlaudissements

de l'auditoire. .- « I

 

marche versle village’‘entrtredésean...ni
‘on ‘entre,

= Lt, rides

gasinigus

 

  

  les moins’ “

‘dramatique ct musicale, charman- |:

. - 21 =

Ou’ a surtout -admi- |(3 6747 ih
ré l'articulation ferme et nette,la 2 207

sepsic Cendait- Ala gare'de Foiredi “photo
c Tqu' à of marguillérs.conscillers- é¢" au-fes

A - tres,paroissiens,envue étaient ve:

nes fillesetaux

“

femmes anémi qu

ques, qu’il ne contient pasdes to-

niques végétauxfacilementassimas

bles,qu'eon l'a emoloyéavec grand

peurau qualde’“Sainte-Anne,thu a0 pu

un’,cortège de . voitures,. pavoi- 5
sées et d'hommes:À “cheval, s'ést|->

  

unelargeEee protè-
af 4

:ee.‘sontre |lespslusoleil.

Après la grand'messe, M.”ki!i
Petit, M. P, Pya lu devant la fob

ledes fiddles qui “rémplissaitDés  
cede

seade;Chico ni
goSaaguenay,detousor‘sprit|

d'jorseauesréchésehés. des;tour
lesJLena;ne variété ét ms}
de‘et elles sont étaléesaavec

wn-artegui en“fait fossoitie-lemer

veilleuxxni" ity ;
fine:galeris«dédessinsde:tableaux.

detous lesigenresimagdsde saints,

tudesde”‘paysages,€éroquis; por-
alts aw’‘crayon,:‘pastels,‘aquarel-

‘leschromos: -avecteadres ascortis|

et tous lesbois dorés/pouvant'sa-

tisfairedes:“obtainles” “plus

‘difficiles et convenir‘aux- bourses

Tes plus:modestes,”” yo

  

 

tion, de tous les“travaux qui se

rapgortéit de près ou de loin à| ©

  

vrAing?Cove” ésinprend-‘én
‘outre’ uri‘Eabinet”“de:toilette. “foi
élégant, un’salon” d'ättenté ©“feu
‘blé-dvec: goût”exrapphiteméit
‘partiellede:MLCoté,+--+
~Aldeuxidme ‘étage,M. Côté a

Flacé'son ateliëi:de phiotogriphie.
Galeñie’de” pose!‘chämbre”* fioire,
salon d'attente et -cabinet de toi:
lette,ete.=84 .
A Enague” “étage”Sodvie une

porte ‘dontiañt 'sifr“une galerie |
dob on:jouit.d’une. vue: splendide

duelleSaguenay... -
° je'noüvel établissement deM

Cord Et surunpiedd'élégance et
de bon ton qui‘Jui permet de figu-

reravantageusement à côté des
plus Beaux ‘établissements dans

vtt

  

  

Le Éèlesàde‘onueViearatchisent,
fortifient'ét-pusifient-le dane-elles* coupent
le mal dans.sa racine. Echantillon envoyé
pratis gur'réception d'un timbre de 2 cts.
15. MÉDICALE:FRANCOCoLONAUàMont-

AHiteial©
=vi

, Ded:fils’‘der Michiel”:Gagnon;
‘drrivés?du Vermont, parlévapeur|.
;Carolina' dimanche;étaient ‘mala

ides de: lnipicote:Ils ont été immé-

 

EISAamir  

jautérités sänitiirés ontété infor’

‘sans avoir été désinfecté.

i Avis" &4-" Conseil Piovidhal

Hygitae: a: a
trie nev Tidsa

accident qui'éurait Patdi

 

m3
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ap
Fr
e:

=
v
e
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> of.alMER  
  

aussi tôute-

  

 

{| et Mnie Arthur Pednaud.

M.Côté-se: chargedeSd'exécu-|

tartdu Qesseii‘ét àla;; phofogia =

‘jun,‘plan incliné pour,se mettrea

Li mitre idée’fut"de faire siffier la:

 

     
    

rdiatermentÉvôles, mais ‘ quatéd:“1es:|.

(iés'du fait te!" vapéur : ‘étaitdéjà]
irepaiti."continue.son”service’ |:

. fierde Iacour.de, circuit

tour parmiles siens,

M.l'abbé Lemieux ;;ar ondu:

par quelques faitesinties, a‘a!

dresse des élèvesde:d'école.

félicité les«organisatricés: de.leurs:

succès ctles a remerciéés de,lad&
licate attention qu’elles:sonteurde

lui offrir cette récréation à son .:re- |

Arad

+.

Is 8

"Ds

Plusieurs membres -du yelergé

dé) Chicoutimi * éfaidnEsip‘présents;

ainsi qu'un certain-nombredog fa
toyens de notreville,Ÿ ‘

194 rüe Saint-Paul, Québec,

= Les citoyens de,Sainte.Kael;
iméritent des félicitations pourvere ds

tente remarquable que |“Ja!” parois-

se et le village,ont montréepour.|

Organiser”cette”,démônstrationC3

; {heanun

; 99
Hesconséquencés:fatales” est ‘“are

rivé;jeudi dernier,’ jourrde "l'As-
Cension.:Un-jeunehomme,de no:
itreville;George -*Granon,fils’de
MgAdélardGrenon,tailleur,s’exer-

çait-pu tir,Auelque distance: de-|:
Chicoutimi, :tavec?une:*Carabine']
dontiles-: jcartouchés ‘avaient- été:
chargdesideFpquére‘explosive;

45frapes20on€
éclatdacier. 9
églat «vaEa

08a! «fares,Bispmre:
aistapfomentque;“ia,pupilles

aliveté,‘atteïnte;amais|;

an sign,et.0 care
ueestEn‘accident- ait de - cons

5

   

>

(Larmesétat, ét'lejeune*-Gie-. docte

‘UNE BELLE!FETE.:A SAIN--
, 5 =

pour.Aesuècès obtenu,” ERASE

malades

ge

   
 

wn. Le BAUME RIUMAL!eut‘adopté géné.
ralement’pala professionmmédicale\;t;Les |:

qui l’ont adopté s’eñsont bien trous.
vés ct ont été premptement pubes,| ‘

IVous Vovanne.i

prone pte :

 

kiaceschaises+

LM0TROwe
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Seen.he

  

        

 

  
  

    

    sé: habitants de.Chambord,NY le

Ri funtétaitventsgeuséme
ATou. ;

|NowETde “+

 

     
  

  

       
   
     

  

forte

der. maine Mi,et:Madam

frets,

tris
SyCEQUEZEl'avocat, :
ADOTRyei
sont”“Tevenu,ierer

 

: onin =

i i ts panda!|
M.Je, marqu 5 Pigha omnes; 

gant’| rtapasse¢quelques
joürsAChicoutimi avecson yateh

up
leMaty.

| SaintJean.”
Tor ape

sx. Gomelin ‘est’aa]8

|Québec,”“où
railles:de’ son“frère ;

Gosselindécédé samedi“dernier!
oan HV

  

 

  
  

  

 
1% Vendredi” derfiter.”“Meilé’“Pearl
LalaricotefilledeHeard Lalant-
“cêtte; Agéedé T3‘anis,à fait-sa’
‘professionde foi’ ‘eathélique Ala
chapelle*du couvent' du“Bon:‘Pas:

‘teurde,notre ville,devant"MYie.
Grand:Vicaire Belley,-qui lui a

administré le’‘baptêmesous' condi-

tion, Elle a reçu“les noms‘de

‘Jeanne-Matguërité. Parrain et
marraine, ‘M: l'abbé:J. Bérgeron

La nouvelle convertie aàfait- sa

première communion’ samedi, et

elle a dre confirmée le mêmeJou,

7,

 

Lindi est ‘décédée, iHeil

‘Dieu, Melle‘ Maiie Potvin,” qui a

‘ouffert un martyre continuel pen!

‘dant 32 ans, Elle était la ‘sœur

de M;Séraphin Potvin,' du rang

des Maltais. (

5. ; ;
Sine _D'ANIS BALINGottee
senterie, dentition donlourewse, ete.—Procare ;
Jo sommail, Xuvestsasont1baila

 

Nouvelle ‘du Lac Selden
+ vy 2° ; .

Mercredi de la semaine.deraidre|
(la veille de l'ascension), leconvoi

du.chemin, de fer passäit de Charme:
bord àMétabetchouan:Cettepar-

  

Temarquable par les courbesqui,

=y;trouvent, deplus la voie. suit’

Saint.Jérôme au niveau du fac,”y

l'ingénieur qui, conduisaitlei

convoifat"surpris, à un;; tournant

du chemin d'apercevoirun, hom-"

  

free de manière:à donner

:[Péveil au malheureux. Rien‘ny

faisait, il essaya de. faire ‘machine -

en ‘arrière, |Mais Je train allaità

une.telle vitesse,‘quHi‘fut impos-

ie ‘dé 8jarrêter, d'autant’Que. la

pieallait en‘descendant à set

jàL'intant,d'après, laloco-

 

endroit
itive passait sur la. poitrinedu -
malheureux:sJules Bélanger, Jmar

cha ceChambord. Inutile,de
dire que la mort a,été Instanta:

Jhhée, Lavietime, dé.d'accident‘es
[lefils,deM.‘Tales Bélanger ref:

Qu;

 

 

i

 

bec: Lecce
,La figure atellement,a mas-

sacrée, que]ledéfunt:n°a ‘pu;dire

reconnuque,par,ses abt,Le

trainn'apu sarrêter,qu'au delà
du lieu,lel'a ident.Le."corps

à Chambord,ol:une
       

  

  

Seelnos il

 

     

aucun blâme,Ce aiuit

La _noüvelle . deaN acc
MERIIRCIT 4

8
(plongé:dans,la consternation les
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Mme Adolphe’ Lamontagne,
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Josegh--Adolphe:Eugèné-Réné,

PatrainAtmarraiñie : AM, et

Mme Eugène Saint-‘Ferre,‘de

Roberval

‘rrke”‘Cléophe heVoisine‘est. dé.
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Méiièges àà Saint:Prime:
"M.Thééphilé ‘Dufresne, - de

selle’Delina Taillon, fil d’
Taillon, s.d'Ignace
‘M.-Gaudios“Taiilon, frère de

“4 madame"Théophile" Dufresne, a
épousé mademoiselle Virginie Do-
ré.
‘M, Antonio Allard,” a épousé
mademoiselle Celarice Villeneu-

-jve.

.Cus trois mariages ont-eu lieu
; Te même jJour.

La mère de.M.Jean Fradetie,
| de Saint-Prime, est - dangereuse.
ment malade,

- Elle est agée de 96 ans,

 

“ Madame Calixte Auclair, épou-
se de note. ami M, C, Auclair,
marchand de Saint--P rime, a don.
né naissance à un fils, qui a reçu
au baptême les noms de François
Xavier Ladislas.

Parrain et marraine,M. et Mme
Joseph‘ “Gosselin, beau-frère et
sœur de M. Calixte Auclair.

Madame Eric ."Marchand, de
Saint.Prime, a donné naissance à
jun fils,

 Madame-Pascal Bergeron, du
Lac Edouard, a donné naissance
à un fils,

Madame et Mademoiselle Tha-
‘déeGauthier, belle-sceur et sœur
‘de-M. le curé de la Petite Rivière
SaiatFrançois, sont allées résider
i , Péribonca, avec -M. Thadée
Gauthier, .
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hôtes de Madäme-Eulogé Mévard,
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